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Livre

Les ONG à la conquête des ambassades

Un ouvrage montre comment, entre exposition médiatique et travail dans les coulisses,
les organisations non gouvernementales exploitent de plus en plus les ressorts diplomatique:

Les
ONG sont-elles des acteurs impor¬

tants sur la scène diplomatique? Après
avoir bénéficié de la sympathie générale

de l'opinion, ces grandes associations

internationales sont aujourd'hui regardées

avec un peu de suspicion. On leur reproche
de prôner la transparence et la démocratie
chez les autres et de ne pas trop l'appliquer
sur elles-mêmes. Leur représentativité est

souvent remise en cause. Après tout, elles

ne relèvent pas du suffrage universel... mais
elles n'ont jamais prétendu en être une
émanation.

Le mérite de La diplomatie non gouvernementale-,

écrit par Henri Rouillé d'Orfeuil,
coordinateur d'ONG françaises, est de

rappeler que certaines d'entre elles ont conquis
leur légitimité par leur action sur le terrain,
ce qui rend crédible leur action auprès des

diplomates. C'est bien sûr le cas d'organisations

devenues mondiales telles qu'Oxfam,
Amnesty international ou Médecins sans

frontières, mais de nombreuses ONG groupées

au sein de fédération savent aussi

mener des campagnes efficaces auprès des

diplomates.

La force de l'opinion publique
Selon une jolie formule de l'auteur, les

propositions des ONG doivent être métabo-
lisables par la diplomatie. Les grandes
déclarations, celles qui sont destinées au Forum
social par exemple, n'ont pas de consistance

lorsqu'il s'agit de peser vraiment sur les

décisions. Mais la mobilisation de l'opinion
publique est essentielle pour les ONG. Il faut

emporter l'adhésion d'environ 30% de la

population concernée pour qu'une pression
soit suffisante et permette à un projet d'être

relayé par les diplomates. Le livre analyse en

particulier le combat pour l'accès des pays
les plus pauvres aux tri-thérapies contre le

Sida. L'action des ONG, supportée par la

diplomatie, a permis de développer les géné¬

riques et de forcer les grandes pharma à

renoncer aux procès qu'elles s'apprêtaient à

intenter pour la protection de leurs brevets.

Ce cas est emblématique de l'action
d'ONG comme Médecins sans frontières,
qui a conquis par son action une légitimité

sur les problèmes de santé publique, qui
parvient à mobiliser les experts qu'il faut

au bon moment, entraîne l'opinion
publique derrière elle et réussit à faire
adopter ses thèses par les acteurs
gouvernementaux. Il faut bien sûr un savoir-faire
considérable qui ne se conquiert pas en

une journée et qui nécessite parfois de

travailler dans le secret et la discrétion.... ce

qui n'est pas toujours facile pour des

organisations dont l'action auprès des médias

est souvent une seconde nature. jg

Henri Rouillé d'Orfeuil, La diplomatie
ÊKÊgcÊHtÊÊËÊtale, Le livre équitable, Paris, iO®L

La grève sous la montagne

Trente
mille personnes en

fête ont roulé à toute allure
dans les tunnels ouverts il y a

un siècle entre Brigue et
Domodossola. Les touristes
endimanchés ont défié à

répétition, pour rire sans peur, la

muraille de granit. Le Simplon
ouvrait une voie directe vers

l'Italie, le Sud, mais aussi
l'Orient. Un rêve d'adultes qui
remplit encore de fierté
mineurs et cheminots, traversé
désormais dans l'indifférence
des dizaines de fois par jour.

Malgré la joie de l'anniversaire,

la pompe des discours, le

fendant et les saucisses, il ne
faut pas oublier que le rêve
tourna au cauchemar pour des

centaines d'ouvriers enterrés
vivants, asphyxiés ou simplement

emportés par les
mauvaises conditions, hygiéniques
surtout, des baraquements. Un

petit livre de Frank Garbely,
cofondateur de la revue Rote

Annelise, reprend le fil de la vie

sur les chantiers, dépoussière la

lutte quotidienne pour la survie

et donne la parole aux
anonymes, armés de dynamite et
de pioches, qui ont éventré la

montagne dans le noir et l'hu¬

midité tropicale (plus de 50

degrés parfois). Il raconte aussi

la rage, l'amertume qui allume
la grève réprimée en 1901. On

apprend de vive voix - les

documents des morts parlent aux
vivants - comment on a dressé

une barricade du côté valaisan,

pris d'assaut des officines à

Brigue, reculé face à la riposte
des policiers, épaulés par l'armée

appelée en renfort. Les

grévistes, apeurés, que les syndicalistes

organisent tant bien que
mal, revendiquent moins
d'heures de travail, une
augmentation de salaire et l'élec¬

tion directe de la commission
du personnel. La direction de

l'ouvrage fait la sourde oreille.
Pas question de négocier. Au
contraire, avec l'appui des

autorités, elle arrête les

troublions balancés par les

«jaunes». Les Italiens, il y en a

quatre mille d'un bout à l'autre
du percement, sont renvoyés
chez eux. Après une semaine,
du 24 juin au 3 juillet, le travail

reprend: il manque un ouvrier
sur cinq. md

Frank Garbely, Bandes SimplOftfttnuek:
DwStreikstVmAiWK
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